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peu de gymnastique : un quart d'heure suffit. Ainsi, l'élève rentrera
en classe plus dispos. Les fonctions vitales auront été stimulées.
L'enseignement plus attrayant, par suite des heureuses
dispositions dans lesquelles se trouvera l'enfant.

« Ainsi, avec du dévouement et de la bonne volonté, un maître
intelligent fera de sa classe un lieu do travail et de délices, durant
toutes les saisons, et particulièrement en été, où le Créateur sème

sous nos pas : journées ensoleillées, air pur, fleurs et verdure. »

Extrait des rapports de Sœur A. N., à Cheiry, et de M. Equcy,
à St-Aubin, par F. B.

—

L'enseignement professionnel
et l'école primaire

Un inspecteur général de l'Instruction publique de Paris,
M. René Leblanc, qui fut, dès la première heure, l'un des plus
chauds partisans de l'enseignement professionnel, a fait dernièrement

une conférence sur l'enseignement professionnel à l'école
primaire, dont les conclusions, que nous tirons de la revue L'Enfant,
méritent d'être méditées.

Si le mot professionnel était de nature à faire naître dans l'esprit
d'un instituteur qu'il doit préparer des bambins de 10 à 12 ans à

l'exercice d'une profession manuelle, ce serait déplorable... A
l'école primaire, il faut se contenter de faire l'éducation de l'œil
et de la main de l'enfant et, pour atteindre ce but, les exercices
en usage déjà à l'école maternelle sont suffisants. L'instituteur n'a
pas à faire des apprentis ; son devoir est de développer les qualités
naturelles des enfants qui lui sont confiés. Compris ainsi,
l'enseignement professionnel n'est qu'une gymnastique du corps et de

l'esprit ; c'est l'habitude donnée à l'enfant de faire œuvre utile
de ses dix doigts.

Et l'école primaire supérieure doit-elle devenir une école
d'apprentissage qui fournira des ouvriers ou des employés aux usines
et aux maisons de c'ommorce de la région où elles sont situées
L'école primaire supérieure, pour répondre aux intentions de ses

fondateurs, doit tourner l'esprit de ses élèves vers la pratique des
métiers qu'ils devront exercer dans la vie. Mais peut-on prévoir
toutes les formes d'activité sociale qui attireront les élèves ; les

progrès industriels ne transforment-ils pas chaque jour les métiers
C'est à l'usine de former l'ouvrier. L'école doit se proposer de

développer toutes les dispositions naturelles du jeune homme
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tout d'abord par un enseignement général et théorique et,
progressivement, par des exercices mécaniques ou d'un caractère
pratique approprié, qui le mettront à même de devenir un ouvrier
d'élite au bout de quelques mois d'apprentissage.

M. Leblanc demeure, certes, le partisan énergique de l'enseignement

professionnel ; mais il ne préconise cet enseignement que
lorsque l'enseignement de l'école primaire lui aura fourni une base
sûre d'éducation générale.

Et maintenant, après avoir entendu un pédagogue féru
d'enseignement professionnel, écoutons un socialiste, le Dr Pelletier.
L'enseignement général, nous dit-il, apprend à penser avec précision

et à trouver les mots pour exprimer la pensée. Les « clartés
sur tout » acquises par l'homme cultivé font qu'il n'accepte pas
comme vrai tout ce qu'on lui propose. Une affirmation lui est-elle
apportée, il la confronte avec ses notions déjà acquises ; les défauts
et les qualités de la notion nouvelle lui apparaissent alors et il
l'accepte ou la refuse. Comparez-lui la plupart des ouvriers même
intelligents : toute idée énoncée un peu habilement leur semble
vraie, pourquoi en serait-il autrement Plongés du matin au soir
dans des occupations manuelles, ils ne se sont jamais exercés à

comparer les idées.
Et cet exercice, ce n'est pas l'enseignement professionnel qui

le leur donnera. Au contraire, le Dr Pelletier, dans l'article de la
Revue socialiste que je cite, soupçonne le bourgeois d'avoir inventé
l'enseignement professionnel pour le mieux asservir. Et parce que
l'ouvrier sent en lui ce manque, il est enclin à englober la science
dans la haine qui l'anime contre les institutions capitalistes.

Conclusion : si l'on veut faire œuvre sûre d'éducation populaire
même professionnelle, surtout professionnelle, il faut non pas
infirmer, mais, au contraire, renforcer le caractère d'enseignement
général de l'école élémentaire et primaire supérieure.

Bilan géographique et historique de l'Europe
EN 1906

(Suite et fin.)

Russie. — Ce colossal empire, dont nous avons résumé l'an
dernier la révolution sociale avec tous ses méfaits, a continué en
1906 à donner au monde le spectacle le plus lamentable. Les
émeutes, un instant réprimées en janvier, à Moscou, par la fusillade
en masse, qui fit plus de 4000 victimes, reprirent de plus belle à
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